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A supposer


A supposer que le vent qui a soufflé cette nuit a emporté les fleurs éclosent de l’amandier, les a-t-il emmené dans le jardin dont on voit la porte close au dessus de mon épaule pour doucement les déposer et décorer le tapis de Dame Nature en ce beau jour de printemps où la rosée brille de mille feux.


A supposer que les branches de l’arbre n’aient pas voulu céder à la demande du vent, lui le grand jardinier qu’aurait il semé dans les labours fraichement retournés le printemps, alors, aurait pris la couleur de la tristesse en ce matin de grand vent où les perles de rosée s’éparpillent sur le sol désolé.


A supposer mais ce n’est qu’une supposition que le vent et l’arbre dans la nuit étoilée se soient mariés le vent alors a déposé sur le chemin qui conduit au jardin des milliers de fleurs pour son arbre qui ne peut pas bouger ce dernier s’est mis à pleurer des larmes de rosée, collier de perles qui scintille au rayon du soleil en ce jour de printemps.


A supposer…….
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Il suffit d’y croire


Allongé sur le dos


Je plonge dans le tableau


Le chemin tortueux


M’entraine au delà des yeux


Mon esprit divague


Les cercles m’hypnotisent


Et le mouvement de la vague


M’emporte et m’électrise


Je ne peux plus bouger


Doucement je me laisse emporter


Dans ce monde imaginaire


Où le réel devient extraordinaire


Je suis bien reposé


Mon corps semble flotter


J’ai laissé au bord de la rive


Ma raison qui dérive


Au delà du temps du rêve


Je m’accorde juste une trêve


Laissez-moi croire


Encore un instant à mon histoire


Où allongé sur le dos


Le monde est si beau
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